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LE COUVENT
Puàication mensuelle ài lmuage dem jeunes filles.

Troisième aunée, IX. elNo 29 NovembDre 1888

,ABONNEMENT .25 centins par an. Les abonnements da-
tent- dui ter janvier. - On est prié d'adresser toutes les
,ommunications concernant la rédaction et l'administra-
tin du Couvent à F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre, au Col-
lège Joliette, à Joliette, P. Q.Canada.

BIBLIOGRAPHIE

NoITvEÂI D)ICTIOýNAiRE - système édua4wnne -ri

maes; consonnance.s; homonyme ; décomposition deS
mnots, combinaisons variées de leurs éléments et équiva-

<ents ;jeux de mots, par Chs Baillairgé.-Très fort volu-

me i-8 de 636 pages. - En vente: à Québec, chez l'au-

teur, rue St-Louis; à Joliette, au bureau de l'ETUrnÂNT,

,et du COUVENT.- PriX - $1.50.-

Cet ouvrage est précieux à plus d'un titre
1.o. Il fait connaître les homonymes de chaque mot

*S~ain, sain , sei,Ing, cinlq, ceint, etc., etc.
La science des homonymes fait éviter bien des mnalen-

tendus. Grâce à la connaissaxie qu'il a des homonymes
d'un mot ou de plusieurs mots, le professeur change le
tour de sa phrase, en sorte qu'il dlevient impossible à l'é-
lève de se tromper, vous dictez je suppose: Voilà 'un -
%lonais.pas loin. Qui vous dit que ]'elve n'écrira pas:

eozl 'un pot, leau n'est pas lon, ou encore: -.voilà 'un
Paul au .NRépaul oint ?

2o. Il ff -t connaître les consonnanes~ sim.ples et or-
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posees : - accore,accort, accord,- admiration,â demi-ra-
tion, admira Sion, sillon, scion, admirassions, à demi-ras
si on.

Ce dictionnaire fait donc pour les mots ce que le sylla-
baire fait pour les lettres de l'alphabet.

3o. Cet ouvrage renferme la matière d'une foule d'ex-
ercices récréatifs des plus instructifs,et qui sont en même
temps à la portée des enfants.

Que contient potage? Rép.: Potage contient pot,ta, Ta-
ge, ôta, otage, âge, - pot devient à son tour peau, Pot
(n..) Pau (chef-lieu, France), Po ( fleuve d'Italie).

Quels sont les équivalents de B? Rép.: bé.... bai...,
bais, baie (puit), baie < rade ), bée, bey, Bais ( chef-lieu,
Flrance, ) Bay (le), Bei(ne), Bay.

Ces exercices ont l'avantage d'aiguiser l'esprit, de le
rendre plus rapide dans l'intelligence d'une foule de cbo-
ses.

4o. Ce dictionnaire offre un excellent moven d'appren-
dre en peu de temps tous les mots de lalangue française;
non seulement de les apprendre mais aussi de les retenir.
Il réalise un peu la méthode mnémonique de Loizette.
Lisez deux fois : Lai, (subst.), lai, e (adj). - laie (de fo-
rêt), -laie (truie), lez (prép), les (art.) - l'est, l'ait, lé
(laize), les (pron), - lé..., lai..., lez, laid, lait, l'é, l'ai,
lais (alluvion), lais (baliveau ), laie (de tailleur de pierre),
- laie (boîte d'orgue), laie (auge), Lay ( bach ), Laye...
Lisez, dis-je, deux fois cette nomenclature et vous verrez
plusieurs jours après, se présenter à votre esprit, au
moindre effort, la plupart des significations ( Ri dis-
parates quant au sens) en rapport de son avec lai.

La chose s'explique facilement.
De même que les idées associées s'appellent les unes

les autres, ainsi les sens divers groupés sous un même
son, s'appellent aussi les uns les autres.

Cet ouvrage qui renferme des milliers de groupes ga-
gnent donc à ce point de vue, c'est-à-dire au point de vue
phonétique, une valeur considérable.

50. Les faiseurs de jeux de mots comprendront facile-
ment que ce nouveau dictionnaire est une mine d'or pour
eux. Ces jeux de mots, dès qu'on n'en abuse point, agré-
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mentent à propos la conversation. Lisez le dic-
tionnaire à Serin, vous y voyez: ce Rhim, rain, rein, se-
rein. A la vue d'un ciel serein ne serez-vous pas tenté
de dire avec Bièyre: " Le temps est bon à mettre en ca-
ge" (serin).!

Lorsque vous aurez lu après le mot Omega ( p. 388)
oh mes gars (gas), gats, ga - homme aigues a - eau,

-aulx, os, haut, Méga (re), méga..., n'éga... vous ferez
sans doute comme le chevalier J. C. Taché, en même
occurrence. Il se trouvait un jour sur le bateau l'Alpha,
sur le St-Laurent. Or il vint un moment qu'il n'y eut
plus assez d'eau pour retourner au quai.Alors le chevalier
de s'écrier: oh,Messieurs,vous avez l'Alpta(l'alpha)mais
vous n'avez pas Peau mes gars L l'omega ) 1

6o. Ce dictionnaire évitera aussi bien des recherches
aux faiseurs de rimes. Qu'on le consulte aux mots :
Bai, Ces, Dais, Ais, Air, Esse, Taie, Lai, Rais, Bas, Bau,
Au, Août, Ceint, cent, Scion, etc., etc. et l'on trouvera
une très grande variété de rimes.

Bref, ce dictionnaire, bien qu'il nous surprenne tout
d'abord, nous instruit cependant sans fatigue.sur les 40,-
000 mots ordinaires de la langue française.

Nous le recommandons aux maisons d'éducation, aux
instituteurs,aux institutrices et aux pères de famille,com-
me un moyen sûr, prompt, facile et agréable dansl'ordre
de l'enseignement. Qu'on ne se laisse pas arrêter par la
mine un peu revêche que revêt tout dictionnaire.

Du reste, lorsqu'un homme fait un travail aussi consi-
dérable, aussi minutieux, aussi pénible, il mérite d'être
encouragé au moins par ses compatriotes. Les frais de
publication, qu'on le sache, reviennent à plue de $1500.00.

*

Citons maintenant quelques appreciations:
" Ce livre %a être excessivemet utile."- MGR BEGIN.
" Ce livre est pour moi toute une révélation." - N.

LEGENDRE.
" Ce livre est destiné à rendre de bons services à l'é-

ducation."- MGa RINE.
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"Nos félicitations pour le secours intellectuel que ce
nouvel ouvrage offre au système d'éducation. " - RE-
GIEUSES DU COUVENT DE BELLEVUE.

" Votre ouvre surpasse de beaucoup ce qui est écrit
dans ce genre.

" Elle sera grandement utile pour l'étude de la langue.
" Nos professeurs estiment fort votre dictionnaire." -

F. STHEPHEN des E. Chrétiennes.
" Ça va être intéressant à consulter."-DE CAzEs.
"On en tirera beaucoup de proft."-R. M. LAFLAMME.
" Ce livre rendra les plus grands services aux élèves

de nos collèges et écoles, de même qu'à tous ceux qui
veulent se perfectionner dans l'étude de notre belle lan-
gue françase."- L'Etendard.

Le rédacteur de l'Etudiant se fera un plaisir de procu-
rer cet ouvrage à ceux qui lui en feront la demande.

F. A. B.

LES DEUX ROYAUTÉS
(Pour le couvent )

La beauté ! - la beauté!

Brillant rayon qui passe
Et qui bientôt s'efface !
Fragile royauté !-
Aujourd'hui, qui vous pare
Pour demain vous prépare
De terribles affronts !
Couronne qu'à vos fronts
Le vènt froid des années
Aura bientôt.fanées !
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Nuage frangé d'or,
Qui bien vite décline,
Derrière la colline
Dans l'océan qui dort!
Beau lys qu'un vent d'orage
Sur le prochain rivage
Aura bientôt jeté !
-Voilà donc la beauté
Qui fut-elle divine,
N'a qu'un jour de splendeur,
Ne tient comme la fleur
Que par une racine.

La beauté 1 - la beauté !
Don fatal au grand nombre
De ceux qui vont dans l'ombre,

D'un pas précipité :
-De la vie à l'éternité

La lune blanche
Qui penche

Son front d'argent
Dormant;

Laisse sur l'onde
Profonde,

Plus de clarté
Qu'au monde

Qu'elle a quitté
N'en laisse la beauté !

Mais suprême ironie !



138

On t'adore ô beauté !
Pour toi, souvent bannie

Par notre vanité
On te laisse
On t'abaisse

Toi sainte royauté
Du cœur et du génie

Voilà la double image
De ces deux royautés
Qui suivant d'âge en âge
Deux sentiers écartés

Arriveront pourtant, un jour - l'une à l'abîme
De notre vanité

L'autre aux plus hauts sommets, à l'éclatante cime
De l'immortalité !

MAURICE BAILLAIRGÉ.

Montréal, octobre 1888.

p 1~

VIEUX SOUVENIRS
(Pour le Couvent.)

Célestine avait huit ans, elle était noble, riche et jolie,
mais sa pieuse mère lui avait appris le peu de cas que
l'on doit faire de toutes ces choses; aussi n'en tirait-elle
aucun orgueil. Attentive à ses devoirs, si on la louait
sur le style d'une composition elle répondait: " Ce n'est
pas moi qu'il faut louer, c'est Dieu, c'est lui qui m'a
inspirée ce qu'il fallait écrire, et j'ai écrit." La premiè-
re dans tous les concours, si on l'en complimentait, elle
répondait: " je serais la dernière, si la sainte Vierge ne
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m'avait pas aidée. " Célestine avait reçu pour ses étren-
nes une très jolie poupée La couchait-on elle fermait
les yeux ; la levait-on elle les ouvrait et laissait voir deux
jolis yeux bleus qu'elle tournait volontiers vers le ciel.
Il ne lui manquait même pas la parole,car elle disait ina-
inan. Après les premières explosions de joie, Célestine
voulut en faire les honneurs à ses amies. Alice est priée
de s'associer à ce bonheur. Après quelques représenta-
tions du lever et du coucher de la poupée mécanique,
Alice veut se rendre compte du ressort qui la fait mou-
voir. Hommes et enfants sont dévorés du désir de
connaître ; les uns brisent leurs jouets, les autres leurs
idoles pour savoir ce qu'il y a dedans, et tous détruisent
leur bonheur en détruisant leurs illusions. Alice dit
donc à Célestine: " Comment se fait-il que ta poupée
ouvre et-ferme les yeux ? Il faut que je sache cela, je
vais lui ouvrir la tête. Oh ! je t'en supplie s'écria Céles-
tine tout en pleurs, ne l'abîme pas, tout mon plaisir est
de croire qu'elle nie regarde; que m'importe le reste!

Mais avant qu'elle eut achevée,Alice avait brisé la pou-
pée. Que tu es maligne I dit Célestine avec douceur, tu
viens de détruire le seul jouet qui faisait tout mon bonheur,
je ne voudrais pas t'avoir fait une pareille peine. Oui, j'ai
une mauvaise tête, reprit Alice, mais je t'aime et j'ai un
bon cœur, je te consolerai, ta douceur et ton chagrin me
vont au cœeur. Quelques jours plus tard Mde H. et Ali-
ce vinrent voir Célestine; elles lui apportaient pour rem-
placer le jouet sacrifié, une poupée bien plus rare encore :
celle-ci dansait, marchait comme une personne, elle por-
tait d'une main une boîte contenant un trousseau com-
plet, de l'autre une jolie petite statue représentant un pe-
.tit agneau jouant avec un lion, emblème de la force dé-
sarmée par la douceur.

M. R. MeC,..
Lévis.

BOUQUET SPIRITUEL

Les jeunes filles des couveuts, lorsqu'il s'agit
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de la fête du curé, fout, dans leurs compliments
beaucoup de promesses qui daus bien des
cas n'ont rien de pratique.

Pour obvier à cet inconvénient Ies religieuses
ont inventé le bouquet 8pirituel. Etendons et
conservons cette habitude.

Le jour de la Saint Florent, les élèves du cou-
vent de La Prairie, offraient à leur digne pasteur,
une carte enluminée ,d'un de ces bouquets spi-
rituels,

BUOQUET SPIRITUEL OFFERT PAR I'AFFBC-
TION.

50 Messes entendues.
50 Communions sacramentelles,
60 Chemins de la Croix.

100 Rosaires.
300 Souvenez-vous à la Sainte Vierge.
60 Fois les Sept allégresses de S. Joseph.

100 Chapelets du Sacré-Coeur.
1000 Invocations.

C'est très bien de dire : " Nous reconnaissons
vos serviccs. " C'est peu de chose ceËendant
sans la prière reconnaissante qui attire la gi:&ce
de Dieu sur nos bienfaiteurs.

F. A. B.
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A MA SRUR FABIOLA

LE SOUR DE SA PROFESSION

( Pour le Couvent. )

En ce beau jour qui vient d'éclore,
A cette rayonnante aurore
De sainte joie et de bonheur,
Reçois tous les vœux de mon coeur.

Elle est touchante, douce et belle,
Cette union que l'on appelle:
Hymen sacré du pur amour;
Qu'il te soit grand et beau ce jour.

Ton àme eut soif de sacrifice;
Dieu t'a présenté le calMe
Au breuvage céleste et doux,
Salut à ce Divin Epoux.

T'immoler à lui.sans partage
Voilà ton but; mais l'héiitage
Qui dans les cieux, t'attend oh ! dis,
Vaut-il pas teus noS paradis ? ......

Vis-tu pas heureuse et contente,
Loin de notre humaine tourmente,
Là-bas en cet heureux séjour,
Le cœur pour Dieu brûlant d'amour ?

Dans ce saint cloître solitaire,
Loin de tous les bruits de la terre,
Ta belle âme n'entend des cieux, *
Que le langage harmonieux.
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En vain sur l'océan du monde
La vague se soulève et gronde,
Et de cette Ile du Seigneur,
Va battre la rive, ô ma sour!

Car cette Ile à rive fleurie,
Est sous la garde de Marie,
Sous sa main, calmé sans effort,
Le flot obéissant s'endort.

Est-il plus radieux parterre,
Que cette Ile sur terre ? .........
Où vo:t-on de plus belles fleurs,
Que vous, oh! solitaires sours! ......

Mais pourquoi ces fleurs soPt si belles,
Et pourquoi donc exhalent-elles
Des parfums si délicieux,
Qu'on croit les respirer des cieux ?

Ah ! c'est qu'elles sont arrosées
Des grâces pures, parfumées,
Que Marie amoureusement
Leur verse de son cœur aimant.

Reste en ces lieux, ô sœur chérie,
Où jamais l'âme n'est flétrie,
Dieu sous son œil vous voit fleurir,
Et sur son cœur vous voit mourir.

Plutôt un solitaire,
Que tous les vains plaisirs du monde séducteur

Plutôt souffrir sur cette terre,
Et jouir dans les cieux d'un éternel bonheur!

Les Cèdres. FRÉDÉRICA.
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UN MOT SUR LE PARTICIPE

PARTICIPE PASSÉ
(Pour le Couvent.)

III

DU VERBE NEUTRE

Le mot neutre, m'a dit un ami, vient du latin neu-
ter et signifie ni Pun ni lautre. Le verbe neutre
est ainsi appelé parce que, bien qu'il ait parfois l'ap-
parence du verbe actif ou celui du verbe passif, il
n'est cependant ni l'un ni lautre de ces verbes. Il
diffère du verbe actif, en ce qu'il ne saurait avoir
de régime direct, et il se distingue du verbe passif
parce qu'il ne vient pas du verbe actif. Les verbes
sourire (i) et venir sont neutres parce qu'ils ne peu-
vent avoir de régime direct.

La plupart des verbes neutres se conjuguent avec
l'auxiliaire avoir, plusieurs avec l'auxiliaire être:
quelques-uns prennent l'un ou- l'autre auxiliaire. J'ai
souri, je suis venu, j'ai nui et je me suis nui.

IV
DES VERBES PRONOMINAUX

Le verbe bionominal est celui qui se conjugue
avec deux pronoms de la même personne. Je me
souviens, tu te rappelles, il s'adore. Son nom me-
me vient du mot pronom.

Il y a de. .-erbes jronominaux essentiels, ce sont

(1) Le mot sourire implique une idée noble: le mot rire une idée
triviale.
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ceux qui ne peuvent se conjuguer qu'avec deux pro-
noms de la même personne, comme : je me sou-
viens, je me repens; et des verbes proneminaux
accidentels, qui, tout en étant conjugués avec deux
pronoms de la même personne, peuvent cependant
se conjuguer avec un seul: tu te félicites, nous
nous parlons.

Notons en passant, que les verbes pronominaux
accidentels ne sont rien autre chose que des verbes
actifs, passifs, neutres, ou impersonnels.

Il ne nous reste plus qu'à parler de ces derniers.

V
DF.5 VERBES IMPERSONNEL6

Les verbes impersonnels sont ceux qui ne se conju-
guent qu'avec la troisième personne du singulier
ilfaut, il pleut, il neige.

Cependant il y a des verbes actifs, des verbes
passifs, et des verbes neutres qui deviennent imper-
sonnels, lorsqu'ils ont pour sujet le pronom il ne se
rapportant à rien. Il lui fut donné des roses, il est
venu trois demoiselles par le train du soir.

Comme le verbe impersonnel est une exception
grammaticale, disons de suite que son participe pas-
sé est toujours invariable.

Vous avez hâte, lectrices, d'arriver aux deux uni-
ques règles des participes passés : je vous les pro-
mets pour le prochain numéro.

S. T. B.

- I .
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Les r e1igie-u..ses
XI (SuiTE)

De quoi se rendait-elle coupable, aux yeux du monde,
cependant ? Elle conduisait sa fille e l'église le diman-
che, elle lui permettait tout ce que les commandements
exigent; elle pouvait se dire devant le texte de la loi
qu'elle remplissait son devoir à l'égard de sa fille ... Son
devoir 1 mais la lettre tue I dans les questions religieuses !
telle nature froide, sérieuse, calme, se contente de ce qui
ne saurait suffire à une âme appelée, entraînée vers une
autre vie, et ac-outumée à toutes les joies de ces piétés
ferventes qui la baignent comme une céleste rosée.

Les prières de Stylite étaient furtives; on épiaitjusqu'à
son recueillement; son silence était accusé de devenir une
prière 1 Pauvre Stylite que ses chagrins lui durent être
comptés I et que malheureusement il est de jeunes illes
soumises aux mêmes épreuves.

Plus que tout autre peut-être, nous avons le droit d'é-
crire ces pages : quelques gouttes du sang de notre cœur
y tombent !

Et si nous élevons la voix contre ces persécutions de la
famille, nous qui ne sommes engagé dans aucun lien re-
ligieux, nous qui vivons de la vie du monde, laborieuse,
batailleuse et rude, si nous combattons hardiment les vo-
lontés despotiques qui risquent de briser de jeunes âmes
et de fausser de jeunes et délicates consciences, c'est qu'il
nous a été donné de lire dans quelques-unes, d'aller au
fond de ces douleurs, de pleurer à ces confidences, et de
sonder la profondeur des abîmes que peuvent creuser sous
des pas mal affermis une autorité qui vient orgueilleuse-
ment se mettre à la place de celle de Dieu.

XII

Les divisions intimes ne furent. point les seules dont Sty -
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lite eut à souffrir. Toutes les épreuves lui devaient être
ménagées, pas une épine ne devait manquer à sa couron-
ne aigue.

Elle accepta avec son habituelle sérénité les journaliè-
res souffrances auxquelles on la condamnait ; son silence
était plus éloquent que ses paroles, privée en apparence
de toute consolation, elle s'adressait en réalité au Conso-
lateur suprême et rien ne lui manquait plus. Si elle
avait pu se trouver heureuse ailleurs que dans le cloître,
cela eut été facile, aucune des satisfactions de l'orgueil
ne lui manquait.

Elle était plus recherchée peut-être qu'elle ne l'eut sou-
haité.

Un seul être avait avec elle d'intimes rapports d'âme,
c'était son père. Si ses sentiments de foi paraissaient
languissants, il possédait du mois un ceur ouvert à tou-
tes les générosités. une âme chevaleresque, une bonté
sans égale ; il était de ceux qui voient toujours l'intérêt
des autres avant le leur, qui savent se priver et souffrir
pour rendre un service ou consoler une douleur.

Stylite ne pouvait l'entretenir de ces projets de retraite,
il les eut sans doute, temporairement, blâmés, mais enfin
elle se fut trouvée sûre de la victoire si elle n'avait eu
que sa volonté à combattre.

Un grand malheur menaçait la famille, malheur de-
vant lequel s'effaça la souffrance de Stylite.

Nous avons di-t que son père occupait dans les finances
un emploi important.

Parmi les employés chargés des différentes parties du
travail du bureau, se trouvait un jeune homme de vingt
ans, léger, dissipé, d'assez jolie figure, complaisant, bon
travailleur, rachetant ses vices par quelques qualités, et
possédant le talent de se rendre indispensable.

Sa mère était une pauvre honnête femme : son père
vieux vétéran décoré à Austerlitz, possédait une probité
à toute épreuve.

Un des grands défauts de Léon Golait était de se plai-
re dans la société <le gens beaucoup plus riches que lui.
Orgueilleux et léger, il souffrit bientôt de la modicité de
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ses appointements, et se vit dans l'impossibilité de rendre
à ses amis titrés les dîners qu'il en reçut.

La tentation se glissa dans son coeur.
Il résista un mois, deux mois...
Le père de Stylite avait en lui une entière confiance

il lui remettait sans crai ate la clef de la caisse.
- Léon en abusa.

Si M. de Lendeven n'avait eu dans son bureau que les
fonds du gouvernement, il lui eut été facile, à de courtes
dates de distance, de voir ce qu'il possédait encore ou
ce qui pouvai. lui manquer. Mais indépendamment des
sommes provenant de recettes, il avait toujours à iai ap-
partenant qielques liasses de billets de banque et quel-
ques rouleau's d'or dans le fond de son tiroir.

L'extrêne confiance qu'il avait en ceux qui le servaient
l'empêchait de prendre des précautions qui, peut-être,
eussent été sages, mais qui, sûrement, se trouvaient fort
opposées.à son caractère.

Il en résulta un malheur.
Léon Golait puisa dans la caisse de son maître, afin de

subvenir L des dépenses fort au-dessus de ses moyens ;
d'abord, il ne prit que des sommes insignifiantes, puis il
vola davantage, et un jour M. de Lendeven, en descendant
à son bureau, s'aperçut que sa caisse avait été forcée.

Léon Golait s'embarqua pour Madagascar, après avoir
laissé deux mots pour sa mère.

Toute la famille de Stylite se trouva plongée dans une
stupeur effroyable.

La somme enlevée constituait toute là modeste fortune
de la maison ; quand le déficit causé par le misérable
serait comblé, il ne resterait plus que le cautionnement.
Triste et faible épave I Madame de Lendeven éprouva une
âpre douleur ; elle s'était bercée de l'idée qu'elle pourrait
constituer à sa fille une dot suffisante, et toutes ses espé-
rances croulaient de ce côté. Une morne tristesse planait
sur cet intérieur. Il s'agissait d'ailleurs de faire un em-
prunt élevé et rapide pour achever de rembourser le vol
de Léon, et madame de Lendeven partit pour Paris. L'un
de ses cousins, chef de bureau au ministère des finances,



148

était riche, et il ne pouvait manquer de prêter quelque
appui à des parents si cruellement éprouvés.

Stylite avait alors quatorze ans.
Elle supporta ce coup avec une fermeté stoïque.
Peut-être n'avait-elle point un grand mérite à cela, les

intérêts du monde ne la touchaient guère ; 3lle se disait
qu'on la recevrait bien sans dot dans un couvent, et trou-
vait que son jeune frère serait encore assez riche. Cette
catastrophe arriva au mois de janvier.

Les chemins de fer ne fonctionnaient point encore.
Madame de Lendleven devait faire deux cents lieues

en diligence ; c'était une femme d'un caractère n*et et
précis, qui, une fois après avoir pris une détermination
qui lui coûtait, car elle avait une sorte de paresse, mar-
chait à son but sans regarder ni de côté ni en arrière.

La séparation fut douloureuse.
Madame de Lendeven se montrait courageuse, elle eut

des élans de tendresse en quittant son mari et sa fille;
elle promit de revenir bientôt, et partit...

Pour la première fois, Stylite se trouvait chargée d'une
tâche importante.

Sa mère, qui l'accusait d'être d'une nullité absolue, ne
se doutait guère de ce qu'elle pouvait faire, livrée à elle-
même.

Comme M. de Lendeven était doux, conciliant, il remit
à Stylite les rênes de la maison.

Ce n'était point une charge peu lourde. '
Les domestiques étaient de braves gens, naïvement

dévoués, trop simples pour garder l'intelligence de ce
qu'on ne leur commandait pas. Obéir leur semblait fa-
cile ; ils ne comprenaient point l'initiative.


